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LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, AdmlnlstraU-ur

contrant «ans cesse le dénigrement 
et la censure sur leur chemin, ils 
n’en ont pas moins accompli la 
tâche qu’ils avaient entreprise de 
faire du Canada un pays grand et 
prospère ; de former de la nationa­
lité canadienne un peuple vigou­
reux et riche.

Et. on leur reproche maintenant 
de n’être pas favorables à l’exten­
sion des rapports commerciaux du 
pays ? Mais, le passé est là pour 
démentir cette accusation. Nous 
voyons, en effet, en 1871, sir John 
A. Macdonald, le chef actuel du 
gouvernement, représenter les in 
té rôts du Canada à la Conférence 
de Washington. Il travailla vail­
lamment pour obtenir à son pays la 
plus grande somme de facilités com­
merciales possible,et il aurait réussi 
à atteindre son but, si le parti grit- 
rouge n’avait pas, alors comme 
aujourd’hui, mis son influence 
néfaste entre nos intérêts et ceux 
de nos voisins. Plus tard, en 1874, 
nous rencontrons encore sir John 
aidant de tout son pouvoir George 
Brown, dans une nouvelle tenta­
tive de rapprochement commercial. 
Enfin, en 1878, le parti conserva 
teur adoptait une politique natio 
nale, parce qu’il ne voyait plus que 
ce moyen de forcer les Etats-Unis 
à nous accorder la réciprocité du 
commerce ; et, qui dira, qu’eu 
dépit de la guerre acharnée que le 
pai ti grit-rouge a livrée à la pro­
tection, malgré ses calomnies et 
ses fausses représentations, le nou­
veau régime n’a pas commencé à 
répondre au but visé par «es au­
teurs ?

Nous avons vu, en effet, la presse 
américaine s’émouvoir d’abord 
fortement, quand la nouvelle poli­
tique fut adoptée. Vinrent ensuite 
des aveux timides ; et, enfin, on ne 
se gêna pas de demander tout haut 
si un traité de réciprocité avec le 
Canada ne serait pas avantageux. 
Les Chambres de Commerce elles 
mêmes viennent récemment d’en­
tamer jcette question, et .tout fait 
prévoir qu’avant longtemps elle 
sera définitivement réglée A notre 
avantage.

Quant à la conduite de sir John, 
elle est la seule rationnelle et la 
seule digne. Il n’avait pas à aller 
mendier une faveur des Etats-U nis ; 
et, il ne l’a pas fait. C’est qu’il 
connaît parfaitement le peuple 
américain, et qu’il sait bien que ce 
ne sont pas nos supplications mais 
ses intérêts qui nous feront obtenir 
justice de sa part.

LORD DUFFERIN J. A. VaLINADMINISTRATION enfants, en arrive à déclarer que 
les jeunes gens auront droit à un 
congé le dimanche, le jour de Noel, 
le Vendredi Saint, le jour de la 
Fête delà Reine et le jour delà 
Confédération. Le chef de la ma­
nufacture devra en outre leur 
accorder, durant l’année, pas moins 
de huit demi-journées de vacances, 
à sa discrétion, ou suivant l’opi 
nion d’un médecin.

D’autres provisions viennent, 
après cela, établir que les manu­
factures ne devront pas être rem 
plies de manière à ce que les lois 
de l’hygiène soient trop gravement 
blessées. On devra aussi les tenir 
proprement, les aérer suffisamment 
et le patron ne devra pas permettre 
aux femmes et aux jeunes gens de 
nettoyer les machineries pendant 
qu’elles seront en mouvement.

C’est ici un résumé bien incom­
plet du projet de loi du Dr. Bergin; 
mais, il suffit pour faire apprécier 
que s’il a des défauts, il offre aussi 
des avantages considérables et que 
son but est digue et louable.

CHAS «ARDUAvocat et Notaire Public.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

VHotel Russell.

Une dépêche a été reçue en celte 
ville, hier soir, annonçant Tassa si- 
nat de Lor'l Dufferin, le gouver­
neur-général des Indes

Cette triste nouvelle s'est répan­
due dans Ottawa comme une irai 
née de poudra et a créé beaucoup 
d’émoi chez tous. L’ex-gouverneur 
du Canada a laissé, en effet, d’ex­
cellents souvenirs de son passage 
dans la capitale fédérale où il avait 
su se creer bien des amis et des 
admirateurs.

Rien n’est encore venu, cepen 
dant, donner un caractère officiel 
à la première rumeur, et nous sou­
haitons qu’elle ne soit pas fondée.

“ XjB CANADAl,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, 83.00 par année.

No. 40 RUE SPARKS
BUREAU : vis-à-vis OTTAWA.

29 Janvier 1885 AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité ot District d’Ottawa.
COMPAGNIES RKPRfcSBNTÈlSt

Cil Citixens, DE MONTRÉAI 
Ca y O t.'ier-i, Co. ANGLAIS^:, 
Ca Caledonian,
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Société de (o'oiiisation du 
Lac Témiscimilng“LE COURRIER DE RI LL,”

HEBDOMADAIRE,
Renfermant les matières de Védition 

Quotidienne.
Abonnement,'81 par année seulement 
§6TLes deux éditions payables à l’avance.

Avis est par le pré ent donné à tous ks 
membres de la Sociét * de olonisalion du 
lac Técni-cam ng que le premier pu km nt 
(le cinq piastres du versement pour ,'ann e 
1885, et>t devenu dû le treize ja vv-r cou­
rant (1885) et doit être fa t avant le quinze 
lev lier prochai au bureau du s mssigné, 
524. iUi- Susse'-. C ux-lù s- u!s qui ni vont 
fait ce | aiuuieut peur, uni vu.er à l’usavui- 
b.ée du 3 évrier prochain.

Ottawa, 26 janvier, 1885 
Par ordr-* du Bureau,

_________ LOUIS LUSSIER, secrétaire.
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sions de LUXE et de COMMERCEImpress_________________________
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Brome, 
etc., d’un^fini supérieur.
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ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
one attention toute spéciale et sont exécu­
tés avec soin.

LA GUERRE DU SOUDAN

SACRIFICES’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

La position de l’armée ang'aise 
au Soudan est rien moins que 
riante, si les nouvelles télégraphe 
lues disent vrai. La prise de Kar- 
houm est, en effet, confirmée par 

les dépêches de la dernière heure, 
et G irdon es tombé aux mains des 
soldats du Mahdi, après avoir vu 
massacrer toute la vaillante troupe 
de ses compagnons d’armes.

Les arabes ont accueilli cette 
nouvelle par des salves de canons 
et des bruyantes démonstrations de 
joie.

En Angleterre, la consternation 
p«t grande, et l’on blâme sévère­
ment là mesquinerie dont le gou­
vernement a fait preuve, quand il 
e’e«t agi d'envoyer un corps expédi­
tionnaire pour délivrer Gordon. 
On se prép 
nir un renfort de 3,000 hommes à 
Wo'seley pour reprendre Gordon 
des mains des rebelles, si possible.

La croyance générale »st que 
Karthoum a été pris, g.âce à ia tra­
hison de Faraz Pasha, à qui Gordon 
avait confié la garde des murs de 
la ville.

Les nouvelles sont contradictoires 
sur le sort du général. Les unes 
annoncent >a mort et d'autres dé­
clarent qu’iin’estque prisonnier du 
mahdi.

Une dépêche de Korti annonce 
aussi que le général Stewart et son 
escorte ont été massacrés en reve. 
nant de Karthoum.

K611Les marchandises qui suivent seront ven­
dues, ou plutôt sacrdiôes, à

EMPRUNTS négociée pour narticnliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition'- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

MOITIE PXilSZLE CANADA Durant QUELQUES JOURS seulement
Ces articles sont :

JiiKle-Hii-cori»» pour «lames 
Gilet» en laine 
Ve» le»
Parti eisii»
Parties»»» pour enfant» 
Article» «le gotït en laine

Avec d’autres articles de

ARGENT placé sur garanties t1» première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av 10

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’bôlei KuhmcII, rue 
Npark», Ottawa.
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LE TRAVAIL DES MANUFAC­
TURES LA RÉCIPROCITÉ GOMMER 

GIALE

8» et G.miilVSLe besoin d’une loi réglant le 
travail des manufactures se fait 
actuellement sentir dans notre 
pays, par suite de l’extension con 
sidérable qui a été donnée à l'in­
dustrie nationale, sous le régime 
protectionniste, depuis 1878.

Aussi, doit on ^saluer joyeuse- 
sement le projet de loi qui vient 
d’être mis devant la Chambre, et 
qui nous parait répondre à tous le»
Besoins sous l’influence desquels il 
a dû prendre naissance.

Que veut-on généralement, en 
effet, de la part du manufacturier ?
Qu’il n’impose pas à ses ouvriers 
un travail trop long et préjudicia­
ble à leur santé ; qu’il ne puisse 
les contraindre à passer trop de 
temps dans l’atmosphère vicié et 
peu salubre des ateliers. Mais, 
c’est surtout en faveur de la femm- 
et des enfants que la toi doit fixer 
des bornes sanitaires ; car, c’est 
chez euz que la source de la vie 
est le plus facile à éteindre et à 

étioler.
Le projet de loi du Dr Bergin 

rencontre par de sages provisions 
tous les dangers que présente la vie 
de la manufacture, et nous ne 
doutons pas que la revise de la 
Chambre va le rendre acceptable à 
tous.

11 commence d’abord par établir 
qu’un homme ne devra pas tra­
vailler plus de soixante heures par 
semaine, ou plus de cinq heures 
le samedi.

Passant ensuite à la considéra 
tton du travail des enfants, il 
décrète que l’enfant d’audessous de 
dix ans ne doit-être employé dans 
aucune institution industrielle ; que 
les enfants de dix à quatorze ans 
ne peuvent y travailler continû 
meut durant plus de cinq heures 
et demie, sans qu’il y ait interrup­
tion d’une heure au moins pour 
prendre le repas du midi.

Les personnes de dix huit ans 
pourront être employées à la ma­
nufacture, de six heures et demie 
du matin à six heures et demie du 
soir, excepté le samedi où le travail 
ne durera qu’une demi journée.

La loi projetée, après avoir sti 
pulê encore qu'une règle uniforme 
devra fixe- les heure» du travail, 
dans le» établissent mis où des 1 contre la résistance mesquine et 
femme» seront employées avec de»[étroite do V urs adversaires. Ron-

Marquée de flomœeroe et Droite d'Auteur
Si jamais un parti a contribué 

par son ineptie, par ses dénigre­
ments, par son opposition systéma 
tique même, à rendre impossible 
un traité de réciprocité entre le 
Canada et les Etats Unis, c'est bien 
certe celui qui commande M. Blake, 
au Parlement Fédéral.

Dès 1865, en effet, George Brown 
se déclarait carrément l’adver 
saire d’un traité avec la république 
américaine, et il recommandait 
alors de chercher d’autres iét ou- 
chés pour notre commerce. Ensuite, 
dans chaque circonf tance favorable, 
le parti grit rouge a essayé de dis­
créditer les efforts qui étaient faits 
de part et d’autre pour en venir à 
une solution ; et, enfin, quand M. 
Mackenzie fut au pouvoir, de 1873 
à 1878, que fit son gouvernement ; 
quelle politique énonça-t-il, pour 
forcer la main au peuple améri­
cain, pour l’amener à nous accor 
der ch -z lui des avantages commer­
ciaux.

L'histoire des cinq années de 
rude épreuve, que le pays est à 
subir sous cette administration, est 
là pour établir qu’aucune démar­
che sérieuse ne fut tentée à ces fins 
par les gouvernants d'alors.

Us s’attachèrent, ju contraire, 
opiniâtrement à un système écono­
mique, qui nonseulement était rui­
neux pour le pays, mais qui favo­
risait encore le peuple américain à 
notre détriment, et lui créait, sur 
nos propres marchés, une position 
plus avantageuse que celle qu’il 
aurait pu obtenir d’aucun traité de 
réciprocité, en nous faisant des 
concessions et en s’imposant des 
sacrifices.

Aussi, quand on constate ces 
faits, il est étonnant d’entendre le 
chef de l’opposition reprocher au­
jourd’hui au gouvernement con­
servateur de ne pas avoir fait 
diligence suffisante, pour contrain­
dre les Etats Unis à renouveler le

enregistrée.
EN MAINS lan

E. 6. LA VERDURELes dames sont invités à venir voir ces 
articles chezare activement à four-

A. Woodcock, MAGASIN GÉNÉRAL DE
Marchand de Mode»,

:i9. RU K NPARKN. FERRONNERIE
LB.TACKABERM Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
KMARTEUR, COURTIER Outils, Clous, Câble, Chaîne,

HtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MasticMARCHAND
A

Etc.
Gomme par le passé un asso 

ment complet de
Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMBureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’ilotel Bussell.)

Ol TA WA.
DECES

Hier, le 6 du courant, Joseph-Fortunat- 
igônF-Duncan Lyonnais, âgé de 4 ans. 
Les funérailles auront lieu demain Aux Inventeurs 

J. CoursoÜe & Cie
Eu

Le
convoi funèbre quittera la demeure de sa 
mère, No. 143 rue de l'Eglise, à 3} hra. t .m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SSmM

PROVINCE DE QUÉBEC
•9

Sollvxteurs de Brevets (TInventa* \ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etalé 

Unis, eu Angleterre et en »auev.

Département des Terres delà CouronneLEÇONS DE CHANT
Section des Bois ht Forêts 

Québec, 20 décembre 1884. 
Avis est par le présent donné, nue, con­

formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bou sui­

ntes ser int mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a m.

Madame Christin recevra les élèves qui 
voudront bien V honorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus­
sex, vis-» vis la Basilique. 17 janv.—1 m

-J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria

Vts-A-v4 *> bureau .lus Brevets,
OTTAWA, Dut

CLASSE DU SOIR
Une Dame française désire ouvrir une 

classe spéciale pour enseigner le Erançais. 
Un devra s'adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s

H. P —Boite 68 
94 FAv I883

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car­

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenue sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

B- E. TACHE.
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Üonronn

Bureau (f igent «’immeuble
MACDONALD

HO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

FÜMLZ 

IÆS CIG ARES
COMTÉ DE BOULANGES

M. Bain est élu par une majorité 
de 205 voix. C’est un superbe ré 
suliat dont lui et ses amis ont lieu 
d être fiers.

On sait que c’est la troisième 
élection qu’il subit depuis 1882. 
Battu d’abord par deux voix, élu 
l’an dernier par 26, il a obtenu 
cette fois une majorité relative­
ment très forte,' qui règle le sort 
politique du comté d’ici à long­
temps.

Les libéraux n’ont pas même osé 
présenter un candidat A Boulanges. 
Ils se sont montrés tout aussi pe­
nauds qu'à Maskinongé. Et ils 
parlent de réaction. Farceur» 1

Il est probable que M. Bain 
reprendra son siège lundi prochain. 
Ses anciens collègues et ses nom­
breux amie seront heureux de lut 
souhaiter la bienvenue.

CABLE 0k
S

ET
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, 
RE8IDENCE,..........253 RUE NICHOLASa pm

N* B.—D’après la loi, les Journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teule autorisés à publier cet avis.

E. VEZ1NA Hotel du Canada
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536« Rue Sussex, Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de”ant as­
socié de M. E. 8. Lauzon, informe le public 
en générai qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 53 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujour à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel* 
émeut en rapport avec les marchands de 

bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les ho urnes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui l s'engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 ei 60 Rue Murray.

î au

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL BT

DU JOUR DE L AN 
Assortiment complet de Bagues, i 

Epingles, Boucles d’oreilles. M

MANUFACTURÉS PAR
traité de Washington, au moins 
quand à ce qui regarde la question 
des pêcheries.

Les conservateurs I Mais, ce sont 
eux qui ont fait le pays ce qu’il 
est, et it« ont accompli ce grand 
œuvre, en luttant constamment

A uu< aux

OMIS & FILS
miirni.

en or et en arge

A MOITIÉ PRIA
ge fait à ordre sous le plus coart 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre ft aitla

EL VfîZUTA,
Porte voleliie «tn VARIETY l.Al I,
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